2012 – SUJET N° 1.12
Vous analyserez la situation de management présentée dans l’annexe en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation « Lima » : type, taille, statut juridique, ressources, métier et précisez sa finalité.
2. Identifiez le problème de management auquel est confrontée l’organisation.
3. Qualifiez, en justifiant votre réponse, la stratégie mise en œuvre par cette organisation. Sur quels avantages concurrentiels se base-t-elle ?
4. Repérerez les problèmes que cette stratégie génère en termes de compétences.
5. Quelles sont les décisions prises pour le ou les résoudre ?
ANNEXE : Lima colle les rubans du succès.
Annexe : Lima colle les rubans du succès
Sur le créneau presque confidentiel du ruban adhésif, l'entreprise familiale se développe et se dote d'une nouvelle usine avec l'aide de la région Limousin et des fonds européens.
En intégrant en février 2011 les 7 000 mètres carrés de ses bâtiments ultra-modernes, sur la zone Océalim de Couzeix, au Nord-Ouest de Limoges, Lima entame un nouveau chapitre d'une aventure familiale démarrée en 1979 par les parents des actuels dirigeants.

Spécialisée dans le négoce (50 % du chiffre d'affaires), la transformation et l'impression des rubans adhésifs pour l'industrie, la société recense plus de 3 000 clients, majoritairement nationaux, réalisant un chiffre d'affaires (2011) de 12,75 millions d'euros, avec 70 salariés.

Sa progression ressemble à une saga, avec le démarrage de l'activité paternelle, dans un petit pavillon d'Isle (87), consacrée à la revente de produits adhésifs divers - comme les rubans Rubafix. SARL à sa création, passée SA en 1987, (puis SAS en 2004), Lima est depuis seize ans dans les mains des enfants de son créateur, Marie Marquet et Bruno Daigueperse.
Cependant depuis quelques années, les besoins des clients deviennent multiples et plus techniques, le ruban et les adhésifs étant présents aussi bien dans l'industrie automobile que le bâtiment ou l'alimentaire, pour tous types de supports.
C’est pourquoi les dirigeants ont développé des partenariats avec leurs fournisseurs, 3M et Nitto Denko. Ils ont intégré les nouveaux marchés de leur secteur, investissant régulièrement dans des machines de plus en plus perfectionnées - dont 50 000 euros l'an passé dans le seul outil informatique - pour évoluer au fil des ans vers la production de matériaux plus techniques et ainsi répondre aux demandes très spécifiques de nombreux industriels. La nouvelle usine aura coûté plus de 4 millions d'euros, avec l'aide - 800 000 euros - de la région et du Feder
, dans le cadre d'un contrat de croissance validé en 2008. « Nous avons mis en place un réseau commercial structuré que nous continuons à développer, couvrant les deux tiers du territoire français, révèle la présidente Marie Marquet. Nous avons d'ailleurs recruté récemment trois nouveaux vendeurs et nous préparons l'implantation d'une équipe en région parisienne, dont nous sommes jusque-là absents.

D'où la constitution d'une chaîne de production capable de découper, laminer, enrouler, mettre en forme un fil sur une bobine aussi bien des petites unités que des grandes séries en toutes longueurs, épaisseurs ou largeurs. Le marquage, l'impression, la personnalisation font également partie des services réalisés, à l'aide de scanners et autres outils ultra performants. La matière première vient des États-Unis, d'Asie, d'Europe, sous forme de bobines brutes pour être traitée à Couzeix par 40 techniciens. Mais l'entreprise ne cherche pas à se développer à l'international préférant consolider son ancrage national.

D’après un article de Jean Pierre Gourvest tiré de : Les Echos du 12/03/2012

� Fond européen d’aide au développement régional
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